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PROBLEMATIQUE 

L'algue Phaeophycéae Sargassum Muticum ori­

ginaire des côtes Japonaises du Pacifique a considérablement 

étendu son aire de répartition dans le monde. Implantée sur 

la côte ouest de l'Amérique du nord de Vancouver au nouveau 

Mexique (NORTON 1981), signalée sur les côtes de l'Europe , à 

l'ile de Wight, en 1973, puis en France (COSSONS et al 1977), 

en Belgique (COPPEJANS et al 1980), aux Pays-Bas (NIENHUIS 

1982), on récolte en juin 1980 Sargassum Muticum pour la 

première fois dans l'étang de Thau. Aujourd'hui, cette gran­

de algue continue sa progression et l'envahissement des 

côtes. 

STRATEGIE DE L'ETUDE 

une étude 

plusieurs 

Devant l'ampleur de l'invasion, 

est lancée depuis 1983. Cette étude comporte 

objectifs de recherches fondamentales et appli-

quées, -regroupées dans le "programme coordonné Sargasses ". 

Un programme annexe,( IFREMER 84/7511 ) à caractère chimique, 

a été formulé en vue d'étudier la nature des eaux au 

voisinage 'des Sargasses et l'impact éventuel des grandes 

algues sur le milieu marin. L'étang de Thau a été choisi en 
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vue de l'application de ce programme. Les résultats des 

analyses des échantillons prélevés durant quatre sorties 

prévues en avril, juillet, septembre, décembre 1984, aux 

stations choisies en fonction de leur intérêt, ont été 

comparés. 

Différents paramètres 

systématiques : 

ont fait l'objet de mesures 

physiques: température, salinité, oxygène dissous, pH, 

turbidité, 

chimiques: nitrates, nitrites, ammonium, azote organi­

que, phosphates inorganiques, phosphore organique, silicates. 

Une évaluation du carbone et de l'azote a été réalisée dans 

plusieurs partie~ d'une Sargasse. 

L'ETANG DE THAU. 

L'étang de THAU occupe une surface de 

7500 hectares. La profondeur moyenne est de 4.5m environ. 

Depuis l'antiquité, l'étang fait l'objet d'une exploitation 

maritime (pêche, aquaculture), industrielle et plus tard 

portuaire. 

Des études scientifiques furent entreprises dans différents 

domaines. Pour ne citer que les principales, l'hydrologie a 

été étudiée dès 1897 par GOURRET, puis récemment par HAMON 

(1983) et SEGALA en 1985. 

Le plancton, phytoplancton et surtout zooplancton ont fait 

3 
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l'objet de nombreuses études: PAVILLARD (1905), DAVID (1971), 

HENARD (1978), FATEMI (1939), TUZET (1947). Les recherches 

concernant la parasitologie ont été nombreuses (EUZET,l955; 

EUZET,L;SURIANO,M.l977;VAGOT,C;EUZET,l981). 

1 CHOIX DES STATIONS. 

Etant donné la superficie de l'étang de THAU 

(7500 ha), nous avons dû limiter le nombre de stations de 

prélèvement en choisissant des sites caractéristiques parmi 

ceux les plus fréquemment rencontrés. En effet, Sargassum 

muticum se rencontre dans des sites où le substrat lui permet 

de se fixer : roches, cailloux, coquilles et autres substrats 

d'origines terrestres (cordes, bois, fer, plastique ... ) 

ainsi, quatre stations types ont été choisies. 

Station 1 : station située dans les parcs à buitres. 

Nombreuses Sargasses sur les cordes des parcs. Profondeur 

3.60 m. Prélèvements effectués en surface et au fond. 

Station 2 : Cette station est située très près de la côte 

< 50 m. Les sargasses s'y trouvent en grande quantité. Elles 

sont fixées sur une plaque rocheuse. Profondeur 1.70 m. 

Prélèvements effectués en surface. 
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Station 3 : Située à 200 m de la station 2 et à 100 m de la 

côte. Cette station comporte quelques 

fixées sur des coquilles et des cailloux. 

m. Prélèvements effectués en surface. 

sargasses 

Profondeur 

éparses 

1.70 

Station 4 : Cette station , située en dehors des parcs est 

choisie comme station témoin. Les sargasses y sont 

pratiquement inexistantes. Elle se situe entre la balise de 

Roquerol et le petit port de l'école d'Apprentissage maritime 

de la pointe du Barrou. Profondeur 6 m. Prélèvements 

effectués en surface et au fond 

5 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 , 

0 2 Xm 

• 
• . 

.. 

• . . ' 
. . 

. ' ,. ~~-· . . . . . . .... ;.,·_, . . 
... 

. . . . . . 
.. . . 

. . 

. . . .... 

. .. 

. . ... . . . . 

. . 

.... -· .. -.: . . 

.' . .. . 
'"oJ 

. 
1 , , ,.. 

., 

Etang de Thau 

.. 
• 

Etang de 
71lau 

iso Saumo 

e 

: . . .. 

. 
:· 

HEDITERRANEE 

Localisation des stations. 

6 

.. 
les Bains 

' . 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

2: CHOIX DES PARAMETRES CHIMIQUES ET PHYSIQUES. 

Les paramètres chimiques et physiques ont été choisis en vue 

d'une part, de déterminer les caractéristiques du milieu 

dans lequel se développe Sargassum muticum, et d'autre part, 

d'évaluer l'impact de ces algues sur le milieu vis-à-vis des 

végétaux et animaux marins. 

Les évolutions des paramètres choisis seront étudiées en 

fonction des activités de Sargassum Muticum, et plus particu 

-lièrement au cours d'un cycle annuel de croissance de l'al­

gue. Des teneurs en carbone, azote et hydrogène seront mesu -

rées dans différentes parties de Sargassum Muticum en vue de 

quantifier les exigences de l'algue lors de sa croissance. 
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RESULTATS: 

- tableau 1 résultats globaux. 

- tableau 2 valeurs moyennes. 

Les valeurs exprimées correspondent à la valeur moyenne des 

6 échantillons prélevés aux 4 stations choisies. Les prélève-

ments ont eu lieu en Avril, Juillet, Septembre et Décembre. 

a - Température : avril : 16.98 ; juillet : 23.88 ; septembre 

20.92 décembre : 10.63. On observe que les températures 

~ de valeur entre Juillet et décembre. Le refroidis­

sement de l'eau est don~ plus rapide que son réchauffement. 

Cependant, la dispersion des températures autour de la moyen-

ne est peu variable pour chaque sortie. Les écarts _types 

varient de 0.857 à 0.624 pour toutes les températures. Les 

variations des températures- sont par conséquent très rapide-

ment transmises dans toute la masse d'eau de l'étang. 

b - Salinité : avril : 37:56t ; juillet : 38.59f ; septembre 

40.44t ; décembre : 35.99. La salinité augmente faiblement 

mais ré~ulièrement d'avril à septembre, puis baisse très 

rapidement jusqu'en décembre. Les valeurs des écarts types 

montrent que le milieu est très homogène au mois d'avril, 

puisque l'écart type est de 0.052, puis la dispersion des 

valeurs autour de la moyenne augmente dix fois jusqu'en 

décembre (écart type : 0.550). 
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c - Oxygène. Juillet 5.8~ mlfl ; 

décembre : 6.6, ml/1. Les teneurs en 

une tendance à la croissance entre 

septembre : 5.5, mlf: 

oxygène dissous accusent 

les mois de juillet et 

décembre. La plus faible dispersion des valeurs autour de la 

moyenne est observée au mois de septembre pendant lequel la 

concentration moyenne en oxygène est aussi la plus faible. 

d- pH: avril : 8.42 ; juillet: 7.74 ; septembre : 8.07 ; 

décembre 7.88 • Entre les mois d'avril et décembre, le pH 

varie de 7.74 à 8.42 • La dispersion des valeurs autour des 

moyennes calculées , très réduite, montre le caractère diffus 

des causes intervenant dans les variations. 

e- N.T.U. : avril : 1.72 ; juillet : 1.63 ; septembre : 1.35 

décembre 1.47 . La turbidité des eaux évolue lentement 

d'avril à septembre. Les eaux s'éclaircissent faiblement 

pendant cette période. En avril, la turbidité est variable 

d'un prélèvement à un autre. Les résultats sont dispersés. A 

mesure que la turbidité diminue d'avril à septembre, on 

observe une diminution de la dispersion des valeurs autour 

des moyennes calculées. En décembre, la moyenne calculée 

s'élève à 1.47. 
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f - L' azote est étudié sous la forme des nitrates, nitrites, 

l'ammonium, l'azote organique et total. 

Les Nitrates : Avril : 0,08 ; Juillet 0,05 Septembre 

:0,00 ; Décembre : 6,61 (en ratg/1) 

L'observation des résultats montre que les concentrations 

des nitrates sont voisines de zéro durant la période s'éten­

dant du mois d'avril au mois de septembre. Par contre, en 

décembre, on observe une brutale remontée de la concentration 

des nitrates A toutes les stations et pour chaque prélève­

ment (surface et fond). 

Les Nitrites Avril :0,06 Juillet 0,05 Septembre 

0,128 ; Décembre :0,798 (en uatg/1) 

Les nitrites observent les mêmes variations que les 

·nitrates. L'augmentation de la concentration est enregistrée 

en décembre. 

L' Ammonium. Avril :0,06 ; Juillet :0,93 

; Décembre 9,68 (en uatg/1) 

Septembre 0,83 

L'ammonium suit les mêmes variations que les nitrates et les 

nitrites. Entre avril et septembre, les teneurs en ammonium 

ne sont pas nulles, les moyennes évoluent de 0,83 à 1,83. Une 

nette augmentation de l'ammonium est observée en décembre. En 

moyenne, les teneurs des eaux de surface sont sensiblement 

moins élevées qu'en profondeur excepté pour la sortie de 

décembre ou les teneurs en azote ammoniacale sont plus 

élevées en surface qu'au fond. 
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Azote organique : Avril 14,82 ; Juillet 19.26 Septembre 

20,33 Décembre : 11,00 (en uatg/1) 

L'azote organique est présent tout au cours de l'année. 

Entre avril et septembre, les teneurs moyennes s'élèvent 

régulièrement, puis diminuent fortement en décembre, con­

trairement aux autres formes d'azote. 

L'Azote 

l'azote 

total 

sous 

Le bilan final représentant 

toutes ses formes s'accroit 

d'avril à décembre. 

la somme de 

régulièrement 

Entre avril et septembre, l'azote de l'eau est représenté 

essentiellement par l'azote organique. Les autres formes 

(N03,N02,NH4) ne représentent que la fraction mineure de la 

teneur totale en azote. Au contraire, en décembre, l'azote 

organique diminuant fortement, sans pour cela atteindre des 

valeurs négligeables, est remplacée par les autres formes 

d'azote, et plus particulièrement par l'ammonium et les ni-

trates les nitrites augmentent également. 

g - Les phosphates :avril: 0,93 juillet:l.87 septembre 

:1.92; décembre : 1.56 (en uatg/1). 

Le phosphore inorganique (P04) est bien représenté tout au 

long de l'année. Les teneurs moyennes y sont élevées à chaque 

station et pour chaque prélèvement. 

Le phosphore organique :avril 0,640 juillet :0,363 

septembre : 0,700 ; décembre 0,360 (en uatg/1) 

Les teneurs moyennes en phosphore organique. sont très 

inférieures à celles du phosphore inorganique représenté par 

11 
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les phosphates. Les concentrations évoluent de 0,360 A 0,700 

uatg/1 entre les mois d'avril et décembre. 

Le phosphore total . le phosphore total représentant 

formes organiques et inorganiques croit en moyenne d'avril 

les 

A 

septembre, puis décro1t en décembre. L'accroissement du phos­

phore total est dû A l'augmentation du phosphore inorganique 

représentant la majeure partie du phosphore au cours de 

l'année. 

h - Les silicates : avril : 3.84 ; juillet 15,80 septem-

. 
bre 14.69 ; decembre : 22.62 (en uatg/1) 

Entre les mois d'avril et décembre les eaux s'enrichissent 

régulièrement en silicates. Les plus faibles valeurs sont 

enregistrées en avril, la moyenne n'est alors que de 3,84 

uatg/1 : En décembre, les concentrations en silicates sont 

les plus importantes (moyenne égale A 22.62 uatg/1) . D'après 

les résultats, on constate que les stations côtières sont 

toujours plus riches en silicates que la station témoin (4). 

12 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 ,, 

LE CARBONE, L'HYDROGENE, ET L'AZOTE DANS LES SARGASSES. 

Les teneurs en carbone, hydrogène et azote ont été mesurées 

dans différentes parties d'un individu de Sargassum Muticum 

long de 1. 70m, prélevé au mois de juin 1984 dans l'étang 

Thau (méthode analytique: KERAMBRUN et SZEKIELDA 1969). 

Apex 

aérocystes 

pédicelles 

des 

aérocystes 

stipe 

crampon 

c 

H 

N 

c 

H 

N 

c 

H 

N 

c 

H 

N 

c 

H 

24.94 

4,00 

1,55 

28,11 

3,92 

1.19 

29,2 

4,15 

0,71 

34,25 

4,69 

1,43 

38,11 

4,76 

N 1,61 

de 

Résultats: teneurs moyennes en C.H.N. (de 6 échantillons) 

exprimés en pourcentage de poids sec. 
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DISCUSSION 

D'après la littérature, il appara1t que la physiologie 

et l'écologie de Sargassum Muticum sont quelque peu dif­

férentes d'une région du monde à l'autre. 

La taille de 

(1.20m) qu'aux 

grandes tailles 

maximum). 

Sargassum Muticum est plus petite 

U.S.A et qu'en Grande Bretagne; 

sont observées en Europe (10 à 

au 

les 

15 

Japon 

plus 

mètres 

D'après certains auteurs, la croissance serait plutôt reliée 

à la longueur du jour qu'à l'évolution de la température. 

Les rameaux secondaires sont d'autant plus longs qu'ils sont 

insérés près de la base des rameaux primaires (CHAMBERLAIN 

1978 , CHAMBERLAIN et al 1979 ). 

La croissance des rameaux primaires ne continue pas après la 

reproduction. De nombreux rameaux primaires commencent leur 

croissance avant la chute complète des rameaux primaires de 

l'année précédente (JEPHSON et GRAY 1977 ) 

La forme des organes foliacés varie selon leur position sur 

l'algue, mais aussi selon la saison, la température et 

l'éclairement (CRITCHLEY 1983b 1983c LEYEY et GORHAM 

1984). 

En Grande Bretagne, les aérocystes mucronés sont plus abon­

dants aux faibles (l0°C) et aux fortes températures (2S•c) 

(CRITCHLEY l983c ) 
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L'implantation de Sargassum Muticum, se situe dans la zone de 

balancement des marées, dans le haut de l'étage infra­

littoral. 

Les modes calmes sont généralement privilégiés (OKAMURA 1924, 

OKUDA 1981 , YOSHIDA 1983 , FARNHAM 1980, DE WREEDE 1983 ). 

Le recrutement se produit surtout en automne en liaison avec 

la fertilité estivale des adultes; de nouveaux rameaux pri­

maires commencent leur croissance. Cependant, certains 

juvéniles pourraient survivre apparemment sans croissance 

appréciable pendant au moins six mois (GERBAL 1985). 

La croissance est maximale au printemps. 

Les biomasses paraissent relativement plus importantes dans 

l'étang de Thau (GERBAL 1985) que celles mesurées à Roscoff 

par BAILLY du BOIS (1984). 

Le poids sec des algues mesurés en fonction de la .taille 

varie au cours des saisons. La relation exponentielle est dûe 

aux nombreuses ramifications développées au printemps (GERBAL 

1985). 

La taille des individus varie considérablement au cours de 

l'année. Les plus grandes algues sont observées en juillet. De 

juillet à septembre, la taille des individus dréssés diminue. 

En dehors de tout cycle biologique qui régit la vitalité et 

le rythme des plantes aquatiques, il faut observer les 

relations existant entre la présence, la croissance, la dis­

parition ou désagrégation de Sargassum Muticum et les varia­

tions des paramètres chimiques et physiques du milieu. 
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En effet, dans l'étang de Thau, Sargassum Muticum disparait à 

mesure que la température s'élève au-dessus de 11•c. Entre 

avril et juillet, la taille de Sargassum Muticum diminue 

considérablement alors que la température de l'eau s'élève de 

17 à 23•c (fig.2). 

De nouveaux rameaux primaires apparaissent en novembre et 

coïncident avec le retour des températures plus basses et 

voisines de 11•c. 

Sargassum Muticum semble donc exiger pour sa croissance en 

mer des températures inférieures à 11•c. Au-delà de cette 

températures, la vitalité de l'algue diminue et 

s'arrête. 

Pour JEPHSON et GRAY (1977), la température estivale devrait 

être supérieure à 12•c ; l'optimum serait entre 10 et 13•c 

pour KJELDSEN et PHINNEY (1972). 

En culture, la croissance de Sargassum Muticum semble 

tolérante, le maximum de croissance est obtenu pour 

(NORTON ,1977b). 

plus 

2s•c 

Bien que la température soit un paramètre important pour la 

physiologie des algues, on ne peut la considérer comme seule 

responsable de l'activité de Sargassum Muticum. Les varia­

tions des autres paramètres peuvent considérablement modifier 

l'influence de la température sur le développement de Sar­

gassum Muticum. L'action simultanée des différentes influen­

ces peuvent contribuer soit à dépasser la limite des tempéra­

tures tolérables ou au contraire abaisser cette limite à des 

températures encore plus basses. 
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Ces considérations pourraient expliquer les raisons pour 

lesquelles par exemple, en culture, la croissance maximale de 

Sargassum Muticum est observée à 2s•c. 

Sargassum Muticum semble tolérer des variations importan­

tes de la salinité. D' après KJELDSEN et PHINNEY (1977b), la 

salinité optimale se situe entre 27 à 3s•;oo ; la germination 

est possible jusqu'à 20 •;oo, tandis que celle des rameaux se 

poursuit jusqu'à g•;oo. En Hollande, Sargas.sum muticum s'est 

établie dans des lacs ou la salinité varie seulement de 15 à 

11•;oo (NIENHUIS,l982). Sargassum Muticum s'est implantée 

dans de nombreux estuaires. 

Dans l'étang de Thau, la plus grande taille des Sargasses est 

observée en avril alors que la salinité est de l'ordre de 

37°/oo. L'augmentation de la salinité durant la période esti­

vale coincide avec la disparition . rapide de Sargassum 

Muticum. En septembre, alors que la salinité atteint son 

maximum, les grandes Sargasses dressées ont totalement 

disparu (fig.3) et se trouvent dans un état de désagrégation. 

Les nouveaux rameaux apparaissent dans le courant de l'autom­

ne, alors que la salinité diminue et atteint des valeurs 

voisines de 36./oo en décembre. 

Comme pour la température, la salinité ne peut être considé 

rée comme seule responsable des évolutions biologiques de 

Sargassum Muticum. Cependant, après le printemps, ces deux 

paramètres agissent ensemble dans un sens défavorable à 

l'évolution normale et continue de Sargassum Muticum. 
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Enfin , la lumière ayant des conséquences directes sur 

la température et la salinité, peut également influencer 

directement ou indirectement la physiologie de Sargassum 

Muticum. 

L'éclairement agit qualitativement et quantitativement sur le 

milieu et les individus phototrophes. La durée plus ou moins 

longue de l'éclairement associée à la quantité et qualité de 

la lumière émise peut entrainer de fortes variations des 

paramètres physiques, chimiques et biologiques. 

L'éclairement correspondant à celui du printemps semble par­

faitement convenir à la croissance de Sargassum Muticum. Il 

entra1ne une élévation modérée de la température et de la 

salinité Le développement important des thalles et des 

aérocystes des grandes algues semble confirmer cette hypo­

thèse. 

Pendant la période estivale, l'éclairement ne cessant de 

cro1tre; entraine alors un réchauffement et une augmenta­

tion de la salinité , intolérables au développement prolongé 

de Sargassum Muticum. L'éxcès de lumière et ses conséquences 

deviennent alors des facteurs limitants. 

Des analyses de carbone, hydrogène et azote dans dif­

férentes parties de Sargassum Muticum ont fait apparaitre des 

teneurs moyennes d'azote et des variations dans différentes 

parties de l'algue. 

Sargassum Muticum contient en moyenne 1.5 % d'azote (poids 

sec) assimilé dans le milieu marin. Le crampon est sensible­

ment plus riche en azote que le reste de l'algue (1.6%). 
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Par ailleurs,on observe, d'après les résultats des analyses 

des eaux de l'étang de Thau, que l'azote, indispensable à 

Sargassum Muticum , comme aux autres algues (phytoplancton et 

macrophytes), est totalement absent sous les formes nitrates 

et nitrites pendant la majeure partie de l'année et plus 

particulièrement à partir du printemps. 

Entre avril et septembre, l'azote inorganique représenté par 

l'ammonium évolue vers des concentrations décroissantes, 

alors que l'azote organique croit lentement pendant la même 

période (fig.4). 

La période de décroissance de l'algue coïncide également avec 

l'absence de nitrates et de nitrites assimilables. Pendant 

cette période, l'ensemble des végétaux assimilent par con­

séquent les autres formes d'azote inorganiques (NH4) et orga­

niques ( l'azote organique représentant presque la totalité de 

l'azote disponible ) ou vit sur des réserves. 

De plus , on remarquera que pendant cette même période, le 

stock d'azote organique augmente parallèlement à la dispari­

tion de Sargassum Muticum dans l'étang. Cela nous amène à 

supposer que le mécanisme de minéralisation très probablement 

saturé en ·avril ne peut s'accélérer pendant la période esti 

vale, alors que le stock de matière organique animale et 

végétale (dont Sargassum muticum en état de décomposition) ne 

cesse d'augmenter pendant cette même période. 

En revanche,en, septembre, alors que la plupart des 

grandes Sargasses ont pratiquement disparu, on observe une 
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nette augmentation des nitrates et de l'ammonium alors que 

les teneurs en azote organique chutent considérablement .En 

automne, la minéralisation se·poursuit, le stock de matière 

organique diminue; la demande en nitrates et ammonium dimi­

nue également en raison de la disparition de Sargassum 

Muticum. 

La présence, la décroissance et la disparition de Sargassum 

Muticum sont parfaitement liées aux variations des teneurs en 

azote dans l'étang de Thau. 

Sargassum Muticum semble donc exiger pour sa croissance de 

fortes teneurs de nitrates et d'ammonium. La présence des 

grandes Sargasses coïncide avec l'absence des nitrates et de 

l'ammonium • Au contraire, en leur absence, les teneurs de 

ces composés azotés augmentent considérablement. 

En ce qui concerne le phosphore, il est largement 

représenté. Les teneurs en phosphore inorganique sont très 

importantes entre avril et décembre (concentration supérieure 

A 1 uatg/1). Compte tenu des fortes teneurs, ce paramètre 

chimique ne peut constituer un facteur limitant (fig.S). 

On remarquera cependant l'évolution des phosphates inorgani­

ques entre les mois d'avril et décembre; en effet cette 

évolution est tout A fait contraire A celle de Sargassum 

Muticum. Les variations observées résultent de l'influence 

plus ou moins gra~de de deux tendances opposées 

- les apports ( extérieurs et intérieurs ) 

- la consommation (assimilation par le phytoplancton et les 

macrophytes). 
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L'augmentation du phosphore, observée entre les mois d'avril 

et de septembre pourrait provenir : 

soit d'apports continentaux en phosphore inorganique,(en 

particulier d'origine agricole), 

- soit plutôt de la minéralisation de la matière organique, 

ce qui expliquerait la diminution des teneurs en phosphore 

organique, enregistrées au mois de juillet, 

soit d'une diminution de l'activité biologique des 

végétaux (y compris de Sargassum Muticum) pendant cette 

période, suivie de l'augmentation du stock du matériel détri­

tique minéralisable après le mois de juillet. 

Un ralentissement de l'activité biologique peut être en effet 

envisagé en observant le fort enrichissement des eaux en 

silicates (fig.6), à moins que l'augmentation des silicates 

soit dûe à des apports terrigènes ou à la dissolution des 

tests des diatomées pendant l'été. 

Malheureusement, ces résultats préliminaires ne nous permet­

tent encore, ni d'évaluer la quantité de phosphore indispen­

sable à l'activité de Sargassum Muticum, ni de mesurer la 

capacité de l'algue à apporter elle-même des variations 

significatives des teneurs en phosphates. 

La concentration de l'oxygène dissous dans 

directement influencée par la température et la 

l'eau est 

salinité. On 

constate en effet, d'après les résultats obtenus dans l'étang 

de Thau, que les valeurs moyennes calculées de l'oxygène 

dissous observent cette loi fondamentale: une eau moins salée 

et plus froide dissout relativement plus d'oxygène. L'exemple 
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est particulièrement bien marqué entre les mois de septembre 

et décembre (fig.7). 

Entre juin et septembre, la diminution de la température de 

l'eau de l'étang favorise la dissolution de l'oxygène. Cepen­

dant, on observe au contraire une diminution notable de la 

valeur moyenne de l'oxygène. Bien que les teneurs moyennes 

de salinité (qui augmentent) ne favorisent pas l'oxygènation 

de l'eau à cette époque (la solubilité de l'oxygène étant 

plus sensible à la température qu'à la salinité pour les 

valeurs qui nous intéressent) il y a lieu de constater d'une 

part que les grandes algues dressées, productrices d'oxygène 

sont absentes , mais que d'autre part, le mécanisme de la 

minéralisation de la matière organique (consommateur d'oxyg-

ène) semble se faire ressentir au niveau des variations des 

valeurs moyennes de l'oxygène dissous. 

La diminution de l'oxygène pendant la saison estivale 

résulterait vraisemblablement donc de l'effet simultané de 

plusieurs vecteurs: absence de macrophytes et en particulier 

des Sargasses, augmentation de la salinité de l'eau de 

l'étang, oxydation de la matière organique. 

milieu La présence des Sargasses est très importante pour le 

en raison de la forte activité photosynthétique qu'elles 

enrichit développent. L'activité métabolique des Sargasses 

l'eau en oxygène, au point de distinguer facilement la sta­

tion 2 , particulièrement fournie en Sargasses , des autres 

stations. Les concentrations en oxygène dissous des échantil­

lons prélevés à la station 2 sont non seulement plus élevées 
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qu'aux autres stations, mais sont supérieures aux 

moyennes calculées en surface pour l'ensemble des 

d'une même sortie, 

valeurs 

stations 

02 moyen 

02 ST. 2 

(ml/1) 

(ml/1) 

02 moyen surface (ml/1) 

juillet 

5.81 

7.77 

6.05 

septembre 

5.53 

6.17 

5.53 

décembre 

6.64 

7.67 

6,92 

L'activité photosynthétique de Sargassum Muticum particuliè­

rement importante dans l'étang de Thau modifie avantageuse­

ment le milieu en enrichissant les eaux naturellement oxygé 

nées par l'atmosphère, en favorisant la respiration des 

êtres vivants, et en facilitant la biodégradation de la 

matière organique, 

Le pH a sensiblement varié au cours de la saison s'étendant 

d'avril à décembre. Les valeurs moyennes du pH sont 

typiquement plus élevées au printemps (8.42). Elles sont 

minimales (7.88) en hiver lorsque la biomasse autotrophe est 

réduite (fig.8). 

Au cours de l'année, le pH est toujours très légèrement plus 

élevé à la station (2) riche en Sargasses qu'aux autres 

stations. Les conséquences d'une augmentation du pH sont 

importantes même dans un milieu tamponné comme l'eau de mer: 

une augmentation du pH stimule la respiration des algues, 

une diminution du pH entraine un déséquilibre du système 

tampon carbonates-bicarbonates et un appauvrissemènt des 
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sources de calcium biologiquement utilisable. 

La présence de Sargassum Muticum semble donc pouvoir influer 

localement sur l'équilibre du système tampon de l'eau de mer. 

24 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
~ 

COMPOSITION CHIMIQUE DE SARGASSUM MUTICUM 

Pour les organismes marins, le rapport atomique moyen en 

C.N.P est évalué à 106:16:1 (REDFIELD et al 1963). Pour les 

algues benthiques le rapport est plus élevé et généralement 

voisin de 550:30:1. D'après ATKINSON et SMITH 1983, ce 

rapport serait plutôt de 700:35:1. 

D'après nos résultats obtenus en analysant différentes 

parties d'une Sargasse, longue de 1.70m et prélevée en 

juillet, le rapport atomique en C et N évoluerait de 621:33 à 

951:34 selon l'échantillon prélevé sur une même algue. 

Le crampon est très sensiblement plus riche en carbone que le 

stipe et l'apex. Il en est de même pour l'azote, mais les 

différences sont moins marquées. 

Ces fortes teneurs en carbone et azote dévoilent un besoin 

très grand en C02 et azote dissous dans l'eau, et montrent 

par conséquent le rôle compétitif de Sargassum Muticum vis-à­

vis des algues pélagiques moins exigeantes. 

Les Sargasses assimilent deux fois plus d'azote que le 

phytoplancton et sept fois plus de C02; la consommation du 

phosphore est identique. 

L'équation stoéchiométrique de l'équilibre entre la masse de 

carbone des algues benthiques et la composition chimique du 

milieu semble convenir pour Sargassum Muticum en apportant 

quelques modifications mineures. 
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L'équation proposée serait alors: 

700 C02 + 730 H20 + 30 HN03 + H3P04 -

(CH20)700,(NH3)30,H3P04 + 760 02 

en admettant que la source d'azote ne soit uniquement sous la 

forme N03 mais plutôt NH4 et en remarquant que l'activité 

métabolique de Sargassum Muticum entraine une très forte 

production d'oxygène. 

Enfin, les hautes teneurs en carbone et azote de Sargassum 

Muticum ont une autre conséquence. En effet, si nous utili­

sons le facteur de conversion standard: 

( 6.25 x poids sec - poids de protéines) 

nous obtenons une valeur moyenne de proteines voisine de 10 

% du poids sec, ce qui est faible, comparé au 50% de pro­

téines généralement obtenu dans le plancton (PARSONS et 

al,l961, 1977). 

La valeur nutritive de Sargassum Muticum serait donc très 

faible.' 
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CONCLUSION 

1 
Les grandes algues (lOm) dressées et flottantes sur les eaux 

1 jusqu'en avril, se couchent sur le fond de l'étang et se 

1 
désagrègent lentement à partir du printemps. A partir de 

septembre, (inférieures de jeunes à Sem) pousses 

1 apparaissent sur les crampons pérénnants. 

Si l'implantation de Sargassum Muticum dans l'étang de Thau 

1 résulte du fait de conditions acceptables, son développement 

1 
rapide est lié à des conditions très favorables. Sargassum 

Muticum s'est intégrée dans l'étang en s'adaptant au milieu 

1 et aux conditions générales imposées par des paramètres 

climatiques , biologiques, chimiques, etc .•••• 

1 
~ 

L'impact de Sargassum Muticum sur le milieu ne fait aucun 

. ' 1 ;p-* u>-/ 
1 

doute, mais les conséquences de sa présence sont difficile-

ment décelables en raison du fait que ses exigences se confon 

dent avec celles des autres végétaux. Des analyses de consti-

tution ont fait appara1tre ses besoins et des coïncidences 

1 d'ordre chimique ont révélé sa grande activité. 

1 
Sa robuste constitution nécessite une assimilation importante 

de minéraux et diverses substances qui prive d'autant le 

1 phytoplancton utile à la croissance des bivalves exploités 

(hu1tres,moules). Sargassum Muticum est un compétiteur 

1 redoutable pour le phytoplancton. 

1 
L'activité de Sargassum Muticum se fait sentir au niveau de 

certains paramètres (physiques et chimiques): elle augmente 

1 ou réduit l'amplitude des variations • L'activité appara1t 

1 27 
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donc au niveau des écarts observés par rapport aux moyennes 

enregistrées. 

Pendant la période s'étendant d'avril A septembre. 

correspondant A la phase de désagrégation lente de l'algue 

(ou diminution de l'assimilation) Sargassum Muticum subit des 

variations de trop grande amplitude de la part des paramètrês 

physiques: température (17 A 24°C), salinité (37 A 40°/oo) 

dérivant de la lumière. 

On constate alors que: 

- ayant contribué A épuiser l'azote sous les formes N03, N02, 

Sargassum Muticum assimile désormais NH4 comme les autres 

végétaux. 

- le stock d'azote organique augmente pendant la période de 

désagrégation de Sargassum Muticum. 

- le phosphore minéral , bien que fortement assimilé par les 

végétaux demeure A des niveaux très hauts (luatg/1). Les 

macrophytes utiliseraient 30 fois moins de phosphore que 

d'azote. 

- le phosphore organique diminue· très lentement jusqu'en 

juillet. Le niveau des teneurs est bas; les variations sont 

contraires A celles du phosphore minéral. 

- l'oxygène diminue pendant la période de déclin de Sargassum 

Muticum (alors que l'on observe une augmentation des teneurs 

en phosphore et azote inorganiques). 

- les silicates augmentent considérablement pendant la 
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période de désagrégation de Sargassum Muticum (4 A 16 

uatg/1). Une stabilisation appara1t entre les mois de Juillet 

et septembre. 

- le pH diminue de 8.42 A 7.88 en décembre.? 

1//--
En automne, avec le retour des températures (21 A ll°C) et -
des salinités (37°/oo) modérées, on observe l'arrivée de très 

~ 

jeunes pousses de Sargasses incapables d'entra1ner elles-

mêmes des variations remarquables du milieu. Simultanément, 

on constate que: 

- les teneurs des nitrates et des nitrites inexistantes 

jusqu'alors s'élèvent respectivement A 6 et A 0.8 uatg/1. 

- l'ammonium a fortement augmenté (10 uatg/1). 

- contrairement aux teneurs en N03, N02, NH4, l'azote 

organique diminue. 

- le stock de phosphore minéral et organique diminue. 

- l'oxygénation de l'eau revient A des niveaux modérés (6.64 

ml/1) p!ut-être __ en raison du retour des Sargasses ou d'une 

diminution de l'oxydation de la matière organique. 

- les silicates augmentent fortement et avoisinnent 23 

uatg/1. 

En définitive, Sargassum Muticum assimile le C02 dissous et 

l'azote minéral en très grande quantité. D'après nos 

calculs, les Sargasses exigent deux fois plus d'azote que le 

phytoplancton.' La quantité de phosphore assimilé est très 

probablement identique A celle du phytoplancton. 

En contre partie, elle participe activement A l'oxygénation 

de l'eau en fournissant 760 molécules d'oxygène alors que le 
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phytoplancton en produit 138. 

Après sa période de forte activité métabolique (entre 

décembre et avril) la matière végétale se décompose petit à 

petit dans l'étang et la minéralisation commence. 

D'autre part, bien que Sargassum Muticum soit un 

consommateur exigeant en azote, les analyses de l'algue ont 

révélé un pouvoir nutritif relativement bas. En effet, les 

teneurs moyennes de proteines n'excedent pas 20%. 

Enfin, même si l'étang de Thau est un milieu particulièrement 

riche en matières minérales , et un site privilégié pour 

l'élevage des mollusques , le développement croissant de 

Sargassum Muticum se fera au dépend du phytoplancton. Un 

calcul simple permet d'évaluer la quantité de biomasse 

végétale produite par l'étang en une année, compte tenu: 

6 3 - du volume évalué de l'étang : 337.5 10 m 

(7500 ha, 4.5 m de profondeur moyenne) 

- d'une évaluation raisonnable de l'azote mis A la disposition 

des végétaux : 50.6 Tonnes pour 10 uatg/1 (N-N03). 

- des teneurs de l'azote dans les Sargasses: 1.5% poids sec. 

- du rapport poids sec - poids humide trouvé voisin de 15 à 

19 %. 

On calcule que l'étang peut produire 22 275 Tonnes de 

végétaux (poids humide, type Sargasse), soit 0,297 kg/m2, ce 

qui est considérable. 

Sargassum Muticum n'a pas révélé toutes ses capacités; le 

prochain' rapport (1985) complètera cette étude. Dès A 

présent, on peut déjà envisager de s'engager dans deux 
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directions de recherches complémentaires lutte et 

valorisation. La lutte (chimique, mécanique ..• ) ne semble pas 

~tre la voie la plus facile étant donné l'implantation de 

Sargassum Muticum dans des sites particulièrement riches en 

végétaux utiles. La valorisation peut-être envisagée sous l 
différentes formes: production d'hydrocarbures acycliques 

(méthanes), pharmacologie, engrais, etc ..•. 
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Fig 1: Variations de la taille (H) moyenne, (A) et du poids sec (PS) moyen, (B) en fonction du temps; 

station 4. En trait discontinu: moyenne de la population. En trait plein: moyenne des 10 plus 

grands individus. D'après GERBAL 1985. 
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Avril Juillet Septembre 

Température oc 16.98 23.88 20.92 

Salinité 37.56 38.59 40.44 

Oxygène ml/1 5.81 5.53 

pH 8.42 8. 12 8.07 

NTU 1.72 1.63 1.35 

NH4 uatg/1 1.83 0.93 0.83 

N03 uatg/1 0.08 0.05 0.00 

N02 uatg/1 0.06 0.05 0.13 

Si uatg/1 3.84 15.80 14.70 

P04 uatg/1 0.93 1.87 1.92 

Phosphore organique uatg/1 0.64 0.36 0.70 

Azote organique uatg/L 14.82 19.26 20.33 

N uatg/L 16.80 20.29 21.18 

P uatg/1 1.57 2.23 2.62 

Tableau II Valeurs moyennes calculées à partir des résultats du 
tableau I 

Décembre 

10.63 

35.99 

6.64 

7.88 

1.47 

9.69 

6.61 

0.80 

22.62 

1.56 

0.36 

10.99 

28.09 

1.92 
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